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 La p’tite feuille poétique 
  Du printemps des poètes... 

Du 7 au 23 mars 2020 

 
Le courage 
 
Dans ses pas en suspens                                                                                                                                        
Dans ses yeux refermés                                                                                
Dans le corps qui se fend                                                                                                 
Dans la voix effacée 
                                                                                                                                       
Dans la main qui se tend                                                                              
Dans le pas qui hésite                                                                                   
Dans les regards fuyants                                                                              
Dans ces êtres qui t’évitent                                                                           
                                                                                                                         
Que pourrais-tu attendre                                                                                
Autour on applaudit                                                                                     
Mais oui on t’encourage                                                                             
Tu avances      on sourit                                                                             
                                                                                                                    
Tu poursuis le chemin                                                                                   
Tu ne l’as pas choisi                                                                                         
                                                                                                                             
On redoute la pitié                                                                                       
On doute de l’amitié 
                                                                                                                      
Certains parlent de courage                                                                        
En ignorant le coût                                                                                    
On occulte la rage                                                                                     
La colère le dégoût                                                                                  
On est loin d’être sage 
                                                                                                                      
On voudrait bien en rire                                                                                         
On espère toujours                                                                                   
On regarde la lumière                                                                             
Et on choisit de vivre 
 
Sabine Péglion 
 

Il marche avec une canne en bois d’olivier. 

Parce qu’une maladie grave dont il a réus-

si à guérir le fait boîter depuis plus de 

trente ans. Alors c’est l’autre main qui 

vient se poser sur les épaules quand il em-

brasse ses amis, croisés dans la rue. Ceux 

de sa tribu comme il dit. 

 

 

 

 

 

Au nom de qui ?                                                                   
Au nom de quoi?                                                                                         
Renoncerais-tu                                                                                        
A combattre le vent                                                                                           
Qui morcelle les feuilles du temps                                               
Il faut balayer la pâleur du ciel                                                           
Pour faire place à l’azur                                                               
Kitty 

N° 2  mars 2020 

 

Se battre pour la vie 

Poètes en herbe 

Au fond, un poème, c’est souvent ça,                                            
de simples regards, des mouvements de lèvres,                                                        
la façon dont tu peux caresser une aile, une peau, 
une carapace,                                                     
dont tu salues encore ce bateau qui ouvre à peine 
les yeux,                                                                 
dont tu peux tendre une main ou une banderole,                                                           
et aussi la manière dont tu te diras :                        
« Courage ! Sur le chemin que j’ai choisi, j’y vais, 
j’y suis ! ».                                                               
Un poème, à la fois, ce n’est pas grand-chose et 
tout l’univers.                                               
Carl Norac 

 

Ecouter ces 
poèmes:  

- conseil 
d’oiseau. 

- Le courage 

https://edu-nuage.ac-versailles.fr/s/ZDQMBjZZm7aBFUd/download
https://edu-nuage.ac-versailles.fr/s/ZDQMBjZZm7aBFUd/download
https://edu-nuage.ac-versailles.fr/s/TwbvQ4GVTpq8Qgb/download

